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l'OPIMOS DE U DIPLOMATIE 
Les réceptions du jour de l'an, dont s'est 

exonéré l'orgueil de M. Waldeck-Kousseau qui 
évite autant que possible de paraître en se-, 
cond auprès du président de la République, 
n'ont pas été absolument banales. 

Le corps diplomatique a rendu à l'action 
de la France à l'extérieur un hommage dont 
nou; avons le devoir de tenir compte, car il 
prouve que tant que nous remplirons avec mo
dération et fermeté notre rôle traditionnel 
dans le monde, nous inspirerons aux puis
sances le respect de notre droit, qui se confond 
avec le droit des gens, et la confiance dans 
notre esprit d'équité et de conciliation. 

Libre à ceux qui ont le dénigrement facile 
de ci msidérer comme une formule de politesse 
sans portée les paroles prononcées par le 
nonce apostolique, au nom des ambassades et 
des légations du monde entier. Les citoyens 
qui aiment à rendre justice» même à ce mi
nistère qu'ils combattent et qui voient derrière 
ce gouvernement les intérêts moraux dont il 
a la charge, ont recueilli avec satisfaction un 
lant ige qui est trop vrai pour n'être pas sin
cère. 

Le doyen du corps diplomatique félicite 
la 1' ; air e de l'heureuse influence qu'elfe a 
exer ce en Chine pour faire accepter par 
toute-; les puissances des bases de transac
tion modérées. 11 reconnaît les droits qui ont 
néce >iié notre action contre la Turquie et 
proc! une qu'en les défendant nous avons 
prouvé que nous « avions plus à cœur le main
tien de la paix que la manifestation de la 
guerre » 

Le Nonce fermine ainsi : s Que le Tout-
i Pu: .salit daigne conserver à la nation fran-
» ça:.;' < elle prospérité matérielle et cette gran-
> de ir morale qui ont fait ses quatorze siècles 

Î» de gloire et qui sont nécessaires aussi bien 
* à 1 ; cause de la justice qu'à la liberté chré-
» tienne dans le monde. » 

N'aci pions pas cet hommage et ce vœu 
San- réfléchir à leur portée, car s'ils nous rap-
pcllt at ce que la France a été dans le monde, 
ce qu'elle est encore quand elle suit les tradi
tion, qu'elle tient de son génie et de son his
toire, ils nous montrent ce qu'elle cesserait 
d'être si elle se laissait entraîner, par l'inter
nationalisme révolutionnaire, à briser avec son 
passé 

Le président de la République a apprécié, 
coni••::• il convient, ce langage, et en a expres-
scmc.it reconnu « la rare élévation. • Mais la 
près • ministérielle prétend que M. Loubet n'a 
pas compris ou a feint de ne pas comprendre, 
car lc Nonce, dit M. Gérault-Ru hard, a cru 
devo r envelopper sa pensée d'une obscurité 
d 'or . ' e , ces <ho-.es qu'il avait à dire consti
tuai)! « un outrage à la morale publique. » 

Ou', - l ie que cela veut dire.'' Les écrits 
de M. Gi'r.uilt-Rtt h.irrj sont infiniment n'oins 
clairs que les pafoies de Mgr Loren/.clli. Mais 
le parti, dont la Petite République est l'or
gane . ' dont un membre du gouvernement est 
le chef, semble avoir fait alliance avec les Chi-
noi i al.'C les Français, avec les Boxers contre 
les m ,, .nnaircs. Il lui suffit qu'on fasse al
lusion à nos traditions nationales et qu'on 
ren.î- 11• mmage à l'influence que la France 
cou .ve dans le monde entier en s'y confor
mai]'., p iur qu'il se trouve atteint dans ses pas
sions et dans ses haines. 

S • >ilier gouvernement que celui dont le 
min:st.e des affaires étrangères mérite les élo-

\ ient de lui décerner le corps'diploma
tique, d >nt le ministre du commerce dirige une 
presse qui assimile ces éloges à des outrages, 
et <1 un leJ président du conseil va pêcher à 
la I ne pour n'avoir à faire pencher son scep-
tici ::rj d'aucun côté. 

INFORMATIONS 
M. WALDKCK-IUM'SSKAU DANS LE MIDI 
Toi) i, li janvier. — Ire Président du Conseil ot 

.îlni.i i\'.i dock-Rousseau su sont ri udus à Saint-Man-
d r . r, où i.i musique du pays, qui présentait ce voya
ge, i>c allie saluer le Président du Conseil. 

GAMBETTA AU PANTHEON 
On annonce que, la famille de Gaïubctta ayant 

con -Ci au transfert dos cendres de Uambetta au 
Psntle on, ce transfert aurait lieu sdennollcment au 
priiu -.:;>, prochain. 

DI.LIIH UATTO.V ANNULEE 
Mar ville, G janvier. — M. Chanot. pré-sident du 

)Conr*oil ^néra l des Houches-du-Rhôno a reçu au
jourd'hui notification d'un décret l'informant que la 
délibération du Conseil général du 1 1 décembre der
nier n'est pas approuvée. Cette délibération u trait 
à l'allocution annuelle d'une somme de mille francs a 
chaque -conseiller pour « remboursement de frais oc
casion V. par le mandat». 

ASSEMBLÉE TCMTLTCEUSE A BREST 
Dr • -'., G janvier. — Des ouvriers de l'arsenal de 

Brest, au nombro de 3.000 environ, ont tenu hier 
soir, une assemblée tumultueuse. Un orateur a ré
clame l'exécution de mesures révolutionnaires pour 
forcer lc gouvernement a améliorer la situation des 
ouvriers. La séance a été levée au milieu d'une vive 
agitation. 

BAGARRE EN ALGÉRIE 
iMostagancm, 6 janvier. — Une bagarre terrible 

n éolaté à Rivoli, entre deux tribus voisines, hier, 
dans !.'. soirée. T'n des combattants a été tué d'un 
coup de feu, six autros sont grièvement blessés. 

LES DUEL« ALLEMANDS 
Borlir^S janvier.—Les journaux de Thuringe don-

M s t des détails sur le duel mortel d'Iéua. 
Les étudiant* do l'Uni-ersité eurent le 1er jan

vier, à six heures du matin, sur la place du Marché 
U'Iéna, uno discussion avec dos officiers ; les uns et 
les autre,* rentraient do souper pour la Saint-Sylves
tre : plusieurs étaient ivres. L'étudiant Hald frappa 
au visage le lioutenant Tltieme, du 91c régiment d in
fanterie Un duel fut jugé inévitable et il eut lieu, 
hier matin, dans la forêt voisine : cinq balles devaient 
être échangées, arec faculté d'avanowr. 

Co fut à la troisième reprise que l'étudiant Held fut 
atteint mortellement sous l'aisselle. Lo lieutenant 
Thiome fut blessé légèrement au cou. 

MANIFESTATION ANTI-ALLEMANDE 
On mande d Eydtkultnen (rroutière allemande) au 

« Rappel » : 
A ÎSuint-PbUrsbrrarg vient de se produire une grave 

man:ft station anti-aHleinaiiide, dsint il est interdit aux 
journaux russes de faire lu moindre mention. 

ITne foule immense, réunie devant l'hôtel de l'ambas
sade d'Alleana r̂ne, a poussé des cris hostile». Quelque* 
pierre» ont moine été tancées contre les fenêtres de l'am
bassade. 

Uu emndmn de cosaques, arrivé à temps, * dispersé la 
foule et bure les rues qui donnent accès à la duuieure de 
l'ambassadeur. 
UN PRIX D'UN MILLION DE FRANCS POUR 

BALLONS DIRIGEABLES 
Saint-Louis, 6 janvier. — Les directeurs do l'Ex

position qui aura lieu l'année prochaine pour le cen
tenaire do l'achat de la Louisiane, vont établir un 
concours do vaisseaux aériens dirigeables ; il y aura 
un prix de un million de francs. 

On s'attend à une centaine de concurrents venant 
de dix pays différents, y compris M. Santos-Dumont 
et M. .Maxim. Il y aura dus ascensions tous lea jours 
et oc sora le clou de l'Exposition. 

RUSSIE ET TURQUIE 
Uno dépêche de Constant ineplc au Daily Mail an

nonce que la Porte vient de donner des ordres pour 
l'armement complet dos forts d'Krzcroum (Arménio). 
On croit que ec-s ordres sont motivés par l'attitude ré
cente do la Russie. 

TENTATIVE D'ASSASSIN AT 
S I R UN MINISTRE PERSE 

Téhéran, 0 janvier. — Uno tentative d assassinat 
a été commise sur lc premier ministre Atabag Ni-
zaïn, qui accompagnait le Chah dans son voyage à 
travers l'Europe. Atabag Niy.am faisait égorger un 
mouton à l'occasion des fiançailles do ses enfants, 
quand un Persan se précipita sur lui pour le tuer. 
t'n cosaque ,s'et-iii';;i et reçut le coup destiné au mi
nistre ; le cosaque est mort. 

ENTRE LE PEROU ET L'EQUATEUR 
New-York, 0 janvier. — Lo Nev-York-Herald pu

blie la dépêche suivante de Guuynqurl : 
«L'Equateur a envoyé une forco importante à la 

frontière orientale pour occuper le territoire que les 
Péruviens ont envahi. 

»> Il a en outre adressé dos représentation:! au mi
nistre dos affaires étrangères péruvien ». 

F R A N C E & ITALIE 
l o acco rd ^ 

Londres, G janvier. — Lo correspondant du Daily 
Chrimicle a Vienne prétend qu'après l'accord anglo-
français relatif au Soudan, le ma.rquis Visconti-Vo-
nosta demanda à l'Angleterre de garantir l'Italio 
contre l'oernipation de Tripoli^par une puissance quel
conque. 

Lord Salisbtiry ayant refusé M. Visconti-Vonosba 
s'adressa à la France, cette fois avec succès. En 
échange, l'Italie laisse la Fronce libre du côté du Ma
res. 

I>o correspondant à Rome du Daily Graphie confir
me l'existence d'un accord franco-italien donnant à 
l'Italie toute sa liberté d'action dans la Tripoiitai-
ne. 

La France reconnaîtrait la prépondérance et l'in
fluence italiennes dans cette région et ne s'opposerait 
pas à son occupation éventuelle par l'Italie. 

De Vienne, on annonce étalement que. dans les 
cordes diplomatiques, on croit .-avoir que M. Deleas-
sé fera au Parlement français d -s déclarations équi
valant h celles des M.Prcriotti.Les déedarntions des 
deux ministres constitueraient une consécration for
melle dos engagements conclus -ar écrit. 

LE COMMERCE EXTERIEUR CES ÊTATS-MIS 
Une curieuse oosorvat ion. — L'expor ta t ion 

des objets fabriques en Amér ique n 'aug
mentera i t pas . 
Tandis que l'Europe se préoccupe do pins en plus 

de la consnrrcBi'c industrielle et commerciale, dont 
la menacent lr-s f:t;'.fs-t'ni.s, les dernières statistiques 
venus s d'Amérique scm'Hent indiquer que lc p-'*ril, 
au lieu de s'aggraver, aurait tendance à s'atténuer. 
C'est dans le dernier bulletin de la Chambre de eom-
merrv française de New-York que l'on trouve cette 
oonst itatie.n. 

ii Depuis un an environ, y lit-on, l'exportation des 
produits fabricpiétt ra en décroissant, <st nous no se
rions pas étonnés de voir diminuer encore lc (lot en
vahis our dont l'Europe semble s'effrayer outre me
sure. » 

A l'appni de celte affirmation, lo bn'letin publie 
lo relevé mois par mois, nntir les troi.s dernières an
nées, des exportations d'objets fabriqués. On y voit 
que la moyenne atteignait chaque mois, ponsl-ent lo 
cours de l'année 18lr.i, ls>> millions de francs; la 
moyenne monsuel.le dépassa 200 millions en liKTO; 
elle e-st rctom'^K1 à 1-0 millions au cours de 1D01. 
Dans cette dé. roi.-ein-o, les e machines diverses» 
comptent pour plus de 2~> millions, les «objet- fabri
qués de fer et d'acier» peur plus de 100 millions. 
'Vautre part, les importations ont augmente de près 
do ?00 millions. 

Il serait d'ailleurs prématuré d'en tirer dos con-
rltisions définitives. I! r<^te encore un marché très 
vaste à l'étranger pour l'industrie américaine, com-
ni' dit le bulletin. Il no faut ]>as surtout oublier 
n-, de 1H90 à l!>0O, les importations des Etats-Unis 

< nt augmenté de 77 p. c. et les exportations de 02 
p. c Apre, quoi, un terni» d'arrêt n'a rien d'estraor-
dinairo. -«> , , 
La Guerre au Transvaal 

Les bruits de m-go/dations pour la paix sont-ils 
rénUeme'nt fondés V U ne faudrait pas trop espérer 
et croire, notamment, que les lioers seraient di.siwsés 
i accepter tout arrangement d'où leur indi'ipcnJanco 
serait exclue. 

Lo « Daily Mail » publie le résultat d'une enquête 
fait© auprès des délégués boers sur cette question. La 

n qu'en tire le journal anglais est celle qu'on 
dc\ait at tendre: » Il serait, insensé pour l'Angle
terre de courir les risques d'un refus en offrant encoro 
une fois ce que les Boers ont déjà refusé. » 

IVouveau combat 
Londres, G janvier. — Plusieurs journaux publient 

la dépêche suivante de Pretoria, 4 janvier : 
a Un détachement d'Ecossais gris, se rendant do 

Brug-Spruit à Broukhordt-Struit, a eu, avec les 
Boers, un engagement use* vif dans lequel il a perdu 
six tués et treize blessés. Lo combat a duré deux heu
res. Los Boers s'étaient retirés avec quelques pertes. > 

Etant donnés les termes do cette dépêche, il n'est 
pas téméraire d'en conclure que cet engagement a été 
une nouvelle victoire des Boers. 

Les Accusat ions 
con t r e les so lda t s b r i tanniques 

Un» dépêche do Bruxelles annonce que plusieurs 
dames boers arrivées de l'Afrique du Sud ont été in
terviewées au sujet dos accusations lancées par la 
presse allemande contre les soldats britanniques. 

Ces dames ont déclaré que ces accusations sont cou
vantes dans l'Afrique du Sud, mais qu'elles ne peu
vent pas personnellement en garantir l'exactitude. 

Elles ont cependant affirmé que lea corps irrégo-

liers recrutés dans lea bas fonds des ports sont com
posés pour la plupart de makU'ais sujets. La conduite 
du soldat régulier anglais ft été souvent très cheva
leresque. 

A propos do cette déclaration des dames boers il est 
intéretssant de fairo remarquer que M. Edgar WaU 
laco, correspondant du Daily Mail, i Johannesburg, 
a signalé à diverses reprises dos témoignages analo
gues concernant le caractère des soldats des corps ir-
n'sguliers. 

La dénomination commune pour les désigner dans 
l'Afrique du Sud est Dockrat (rat<de dock), c'est-à-
diro recrutés dans 13s ports. 

M. Cecil Rhodes 
Le bruit court à Londres que M. Cecil Rhodes v» 

repartir prochainement pour lo Cap. On dit cepen
dant que M. Itbodcs occupera vraisemblablement à 
l'avenir uno situation beaucoup moins importante 
dans la vie politique que par le passé. M. Rhodes 
songerait, en effet, à se retirer & la campagne, en 
intçletcrro. On soit, on tout cas, qu'il a acheté un 

château situe près de Ncwmarket, villo qui est pour 
ainsi diro la capitale de l'AnglHerre sportive. Cetto 
propriété, M. Rhodes l'a payée 2.075.000 francs. 

C O M P L O T ANARCHISTE 
La découver te d 'un complot a n a r c h i s t e en 

Espagne 
Madrid, 0 janvier. — Les journaux publient des 

détails sur la découverte du plan anarchiste à Xérès 
et d;ins plusieurs autres villes. 

A Cadix, on a saisi de nombreux documents d'une 
société anarchiste. Lo préfet a fait part de oetto 

découverte nu ministre de l'intérieur. 
Le journal de liarœlono, le « Diluvio », dans un 

artioV sur les événements de vendredi, attribue à 
des éléments étrangers le projet d'un coup de main 
audacieux qui devait so produire avec lo concours 
des grévistes de la capitale 

ARGENTS DE LA CTOlÉ 
LES PROCHAINS MASSACRES 

Impor ta t ion d ' a r m e s et de muni t ions . — I*ro 
t es la t ion a d r e s s é e aux Ëtnts-Unis 

Londres, 6 janvier. — Lo « Daily Telegraph » ap
prend par un télégramme de Washington que plu
sieurs gouvernements ont adressé des notes au gou
vernement américain pour lui reprocher de violer 
l'accord cone.lu entre les puis*:tneos au sujet de l'im
portation d'arme.s et de munitions en Chine. On sait 
que les puissances signataires s'étaient formellement 
engagées à interdire cette importation par tout; les 
moyens en leur pouvoir. 

En facilitant le réarmement de la Chine, les Etats-
Unis ne font qu'encourager les sociétés secrètes dont 
l'influence est toute puissante dans les provinces cen
trales ot niéridionaln de l'empire du Milieu. On 
croit que les hécatombes qui se préparent effaceront 
par leurs atrocités les ni'.u-isaercs sacs dernières an
nées. 

Los nabinot.s curop-Vns sont InrbrrwéM que, depuis 
plusieurs mois, la Ohms importe rillailirtinmii ni des 
armes, ainsi que des matières pi-amières ot des ma
chines destinées à ses irmnufoctufts. Us savent aussi 
que ,les arsenaux ohinois ont doTÎMô leur personnel 
ouvrier et qu'on travaille jour et nuit à la fabrica
tion dos munitioT'-s. Après uno enquête approfondie, 
les agents ide plusieurs pu<t*sances ont établi que ces 
importations clandestines viennent des ports amé
ricains du Pacifique. 

Datai J.i note odresaôe ce» jo„ns-ci à Wasliini-ton, 
les puissance* intéressées r.i.pps lient que les fltats-
l'nis s- sont co-no à ne pas permettre l'impor
tation de munitions en Chine pendant une période 
do deux années, à partir de la .signature du proto
cole. 

Les hommes d'État américains répondent que leur 
gouvernement ne peut pas être accusé d'avoir agi 
avec mauvaise foi ; selon eux, la Oliino seule est cou
pable, puisqu'elle s'ixt engagée |wr l'article ô du 
traité ii n'importer ni matériel de guerre, ni ma
tières •ORCcptihles d'être employées dans la fabrica
tion des munitions. 

I/o gouvernement américain reconnaît que l'impor
tation en question est pratiquée exclusivement par 
dos sujets américains, tnisis il se déclare désarme-
contre eux. 

Les puissances européennes croient que le prési
dent pourrait obtenir du Congrès le vote de lois 
spéciales. C'est le s-ul moyen de prévenir une catas
trophe qui se produira à bref délai et qui coûtera à 
l'Europe des milliers de victimes. 

I.e r e t o u r de la cou r . — Aux por t e s de Pékin 
Londres, 0 j invicr. — Lo correspondant du M Stan

dard » à Shanghaï dit qu'on eonlirme de Pao-Ting-
Eou. que l'empereur et la cour quitteront cette villo 
mardi matin pour arriver à Pékin dans l'apros-midi 
du même jour. 

Le voyaire de la cour chinoise 
Pékin, (i janvier. — L'arrivée du cortège impérial 

à Pso-Ting-Fou a été marquée par une surenchère 
énorme. Plusieurs centaines d'swwfasnts ont dû pren-
dro leurs repas dans des tentes. 

La «cour, pour éviter le -s-pectacle pénible do la 
grande porte aux trois quarts démolie, a dénié entre 
les haTlits murs édifiés pour la circonstance. 

La plus grande partie du cortège impérial a été 
installée dans lo yemon du viooroi, dont les cham
bras, de orées de lanternes et tapissées do fines bro
deries, avaient été repeintes et tenduesds soie jiuno 
et blanche; les meubles étaient en ébène. 

Les étr.m jer.s avaient été invité-s à no pas se mon
trer dc.n.s les raos avant le départ d'un millier de tol-
ilats yuanchikais, venus de Pékin. 

Les routes conduisant à Pékin sont pleines de 
troupes. 

Très peu d'étrangers, paraît-il, ont pu voir la 
cour. 

Huit jours a.nrès le départ do Kaï-Eong-Fou, une 
photographie du cortège s été prise à Ohang-To-Foa. 
A Fang-Yin, des suoaltont-es ay»nt fait main basse 
sur des provisions préparée», pour l'empereur, plu
sieurs officiers du commis«xriat se sont suicidés pour 
éVitef la disgrâce. 

D'autre part, trois cents cuisiniers, pnycs à l'avan
ce, no pouvant suffire aux réclamations affamées do 
la suite du cortège, ont décampé avec tout ce qu'ils 
ont pu emporter. Cette fuite a crusé une grande per
turbation sur tout le parcours. Trois magistrats ont 
déjà été destitués. 

l'n grand nombre do balayeurs sont chargés de net
toyer la route sur le passage du cortège impérial. 

L'empereur est plutôt mélancoliquo et no paraît 
guèro se soucier des fervents qui brûlent do l'encens 
sur les bords de la route. L'impératrice, attentive 

à tout ce qui so passe, est, de son côté, l'objet d'un 
culte spécial. L 

Le maître des cérémonies force tous les spectateurs 
à s'agenouiller devant elle. Les étrangers, seuls, 
restent debout, mais à la seconde sommation, ils se 
découvrent et l'impératrice répond à leur salut, au 
grand étonnement do la foule, qui no peut compren
dre pourquoi, comme les autres, ils ne se sont pas 
mis à genoux. 

Plusieurs dames dos légations avaient été invitées 
à assister au passage du cortsbge, de la fenêtre d'un 
magasin de soieries. Les ministres avaient été com
pris dans l'invitation, mais ils ont refusé. Toutefois, 

d'autres metubros des légations avaient accepté l'in
vitation. 
. a» 
L ' É T A T D E SAeSTK D E LÉO.K X I I I 

Mgr l'évoque de Mendo vient de faire à Rome son 
voyago «ad limina ». La « Semaine Religieuse » dio
césaine, rendant compte do co voyago, dit : 

Sa Grandeur a trouvé le Pape en bonne santé macéré les 
bruits contra-iireg que ri'|>aiident les journaux. 11 y avait 
deux ans qu'el'e afsjt été admise à son audience et rien 
no lui a paru changé dans la porscnme du Suint-Père : ex. 
côllente mémoire, couitaissance (sufait* die la situation ac-
tutolie de l'Ef[l!;»e, painjUe netto et facto, jugement prompt 
et sûr, vivacité et pénétration du reiifird où seuiWe «e con
centrer toute la vie de cet organisme ,i frêle et cependant 
si résistant, rien n'accuse la sénilité dans c» vénérable 
vie'Mard de 92 ans. 

Nous lisons d'autre part dans lo • Gaulois » : 
Rien n'a M modifié dans ses habitudes, si ce n'est que 

l'auguste vieiikrd, qui est parfois sujet à des insomnies, 
t\4arde maintenant un peu phi.s longtemps l'heure de son 
lover. Sun légima alimentaire est toujours !< môme : deux 
œufs à U ctsiue, un peu de b'amc de poudet, un fruit, le 
tout arrosé d un diani-verre de bordeaux. 

Lénn XIII est parfaitement au courant des faux bruits 
qui circulent, sur sa sanlé. Il no s'en ni mire, dV.iieurs, 
nullement .affecté. C'est ainsi que, dViaièraïuent, il disait 
en seui'i.uit à uu pré'at français : 

— Dites bi'n que jo ne suis pas encore mort, car je tra
vaille régrtairemeajj huit heures par jour. 

LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 
M. Marconi a n Canada . — Etabl i ssement de 

deux pos t e s . — Concours s a n s r é s e r v e s 
du gouvernement 

Ottawa, 6 janvier. — M. Marconi est cnc'hawC" do 
faocueil que lui ont fait lo gouverneur général et les 
nu mbres du gouvernement canadien. 

M. Marconi a définitivement décide' d'établir un 
poste télégraphique traiistlantiquo sur la côte do l'île 
du cap Breton, en laissant au gouvernement canadien 
lo soin d'organiser un poste sur l'i:o de Sable. 

Pour lo moment, M. Marconi consacro toute son 
énergie au p"erfcctionnoment des signaux ; en atten
dant, l'inventeur ost désireux de sassurer la coopé
ration des Compagnies télégraphiques de ce conti
nent.Pour ic qui est uu Canada,dont le réseau télégra
phique s'étend sur uno distance de près de trois milie 
milles, lo gouvernement fera tous ses efforts pour 
venir en aide à M. Mariimi, et l'on ne croit pas que 
les deux grandes Compagnies télégraphiques, celles 
du Canadiaa Pacifie Railwsyet de ia Western Union, 
aient l'intention de boycotter l'invention. 

D'autre part, lo bruit court que, dans ic cas ou les 
Compagnies prendraient une attitude bostils vis-a
vis do M. Marconi, lc gouvernement canadien deman
dera au Parlement le 13 février, jour do la réouver
ture, do voter un crédit pour la construction d'une 
ligne télégraphique indépendants qui relierait Syd
ney à Montréal. 

LA T R A I T E D E S B L A N C S 
De Por'.land au JVi w-York IlcraUt : 
On dit ici que ces dcamùians de marins des navires mar-

oli.in.ls franc-iis, signalée! par le « l'hais' » de Nantes, 
sont dues en partie à la non ob:sorvut:<>n des lois sur les 
pensions de marins ot eu pal 'Lie à l'ignorance des caniuii-
nss français. 

Des assjui mtsmsj importants et les oaronts des onmiia-
gnies et d'aims^teiirs allemands et anglais ont conclu avec 
Si. SuHvan, le principal patron de jsensions «le aaatskats 
(boardinn huas*), un arrangement verbal, par leiuij les 
avamses et le .prix d'achat d'un homme ne peuvent déoas-
ser 55 doilars par homms. 

Qiunnl oc clutïre a éié dépassé peur ileç Français, c'est 
que lo onpitaioa ignorait les usages locaux, et ';«o ie, 
airent.s fraccus ei les, consuls lis* tauaaigaaieaf nu ,cs dé-
fendaieat «âsi. 

M. Saiiiv.in. qui est très pui--sant aapres d:s milieux 
politique*, • dit, en lisant la dépêche du a Mer.éd » : 

— a Toute cvtte histoire avec 'as capitaines français 
vicat. do ee qu'ils ne veulent )>is couprcndri qu'ils'Sunt 
ici en }nys libre. I.a plupart d'entre eux paient à leurs 
matelote des pages tiv- minimes, et Je» aoerrissant fort 

{Nanvrement. Il en résulte .n iture-euienl ou'à p.-.ine le 
ulasa s-t-Ù touclié le i|iiai, le matelot est tout prêt à 

sauter à terre &n sbojidcaïaaot ses sagas ». 

Collision de tramways à Paris. - Quatre blessé» 
Un tamponnement de tramways s'est produit di-

man.'lie soir, à sept heures, à l'intersection du bou-
levarl des Invalidi - et de la roc do Sèvres, à Paris. 

Deux voilures appartenant à la liirno d'eaploi-
tation clos tramways sud (Ktoile-garo Montparnasse) 
s> dirigeaient vers le point où se trouve l'arrêt de la 
rue do Sèvi-cvs, lorsqu'une troisième, portant le nu-
nt ™ 10!), arrivant à vive allure, viut les prendre en 
éeliarpe. 

I>a première voiture n'eut rien, mais la seconde, 
lo numéro -ltX's, eut à soutenir le choc. Le sol se 
trouvant un peu en déclivité en cet endroit, la voi
ture 400, sous la violence du heurt, rétrograda d'en
viron trente nsetres. Malheureusement, les quatre 
voyageurs qui se trouvaient clans le véhicule tam
ponné furent blessés. 

L'un d'eux, qu'on désespère de sauver, a été trans
porté à l'hôpital Nocker, dans un état lamentable, 
ot, comme il ne portait aucun papier sur lui et qu'il 
n'a pu encore reprendre connaissance, il a éto impos
sible dY-tablir son identité. 

Quant aux trois autres, ils on* été transportés à 
leurs domiciles respotrtifs. Ils ont été assez gravement 
atteints. 

M. Valet, commissaire de police, a retenu près de 
lui le aratman tacaponneur ot a ouvert aussitôt une 
enquête, aidé dans sa taoho par M. Kcutzlerr, offi
cier de paix. 

Los eoeUés ont été spposés sur les voitures. 
Dérai l lement d'un t r a m w a y élect r ique à Lyon 

Six blessés 
Lyon, G janvier. — ITn tramway électrique bondé 

de vovagours s'est emballé à Is descente d'Oullins ; il 
a déeailié, et, après avoir parcouru 50 mètres sur la 
chaussée et sur lo trottoir est allé buter oontre une 
porte d'allée. Six personnes ont été blessées plus- ou 
moins sérieusement. 

Un b i g a m e 
Brest, G janvier. — On a procédé à l'arrestation 

d'un M. C..., receveur des contributions, habitant 
Saint-Malo ; il est accusé de bigamie. 

M. C... ayant perdu sa première femme, en épousa 
uno deuxième, qu'il abandonna. Il vint ensuite à 
llrcst, où, l'étant fait passer pour veuf, il convola une 
troisième fois en justes noces. 

C'est par uno lettre anonyme que lo parquet a été 
informé de la situation. 

M. C... est depuis midi à la prison de Bouguen. 
Vol à la dynamite 

Le Mans, G janvier. — Vn laitier faisant sa tour
née habituelle et passant devant la maison d'un de 
ses clients, M. Tonmry, voyageur de commerce, à 
l'angle du boulevard Lamartine et de la rue de Sar-
tho, constat» que la porte d'outrée en avait été 
ouverte. 

Croyant que los propriétaires qu'il savait absents 
depuis les fêtes de Noël étaient rentrés, il entra dans 
la maison et appela. No recevant pas de ré.ponso, il 
pénétra dans le vestibule et, après avoir constaté que 
les portes avaient été fracturées, il avertit les voi
sins et le commissaire de polios. 

I Ce dernior se transporta immoditainont sur les 
lioux. 

Il constata que tous les meubles avaient été forcés 
ot que lc coffre-fort avait été fracturé à l'aide d'une 
cartouche de dynamite. 

Les malfaiteurs l'avaient enveloppé arec un ma
telas en sorte qu'aucun voisin n'avait entendu la 
détonation. 

On a trouvé près du coffre-fort un revolver chargé 
de six balles, oublié par les cambrioleurs. 

On ne sait quand le vol a étj commis, les voisins, 
ainsi que nous l'avons dit, n'ayant rien entendu et 
aucune constatation n'ayant été faite qui pût per
mettre de préciser le jour où ce hardi cambriolage 
a été effectué. 

Lo commissaire de police a immédiatement prévenu 
par télégramme M. Tonnay, qui se t juve actuelle
ment à Rambouillet et qui seul peut fairo connaître 
l'importanoo du vol. 

Un commencement do panique au théâtre 
de Marseille 

Une dépôohc do Marseille annonce qu'un commen
cement de panique s'est produit hier après-midi au 
Qrand-Théatre pendant la représentation dos « Hu
guenots ». Un fil électrique ayant brûlé, a commu
niqué le feu à une lierno qui s'est enflammée. 

Les machinistois ont immédiat ornent éteint eo 
commoncciment d'incendie et l'attitude des artistes 
a suffi pour ramoner lo calmo dans lo public qui déjà 
s'apprêtait à fuir. 

Le p r i x d'un Raphaël 
M. Pierpont Morgan,le richissime Amérioain,vienti 

d'acquérir do M. Sodelmeyer, la « Madone de Saint-
Antoine do Padoue >» par Raphaël, pour la jolie som-
mo do 2.500.000 francs. Raphaël, pour la millième 
partie de cette somme, aurait-il trouvé à la vendro ? 

En 1870, l'impératrice Eugénio témoigna le désir 
d'acheter ce ohcf-d'oouvro ]x>ur le Louvre. Lo prix 
demandé était alors d'un million. 

Ceti<! toile, peinte par RaphaM pour lo couvent da 
Saint-Antoine do Padoue, à Pérouse, ost composée 
de doux panneaux dont le principal représente la 
Vierge portant sur ses genoux l'enfant Jésus. 

Condamnation d'un officier au t r ich ien 
Paris, G janvier. — Lo tribunal correctionnel vient 

do condamuer à six mois de prison avec sursis un an-
oien lieutenant autrichien qui avait pris part au 
raid fameux Viornc-ïieriin. 

Le lieutenant s'appelle tlormas. Il appartient à 
uno faihillo on vue. Son frère est secrétaire d'un mi
nistre. Sa sceur a épotLàé un général italien qui com
mande à Livournc. v 

Venu à Paris il y a quelque temps avec 200.000 fr., 
l'ofii ier nsj tarda pas à perdre «on argent aux cour
sées. Pour s,1! procurer de l'argent, il se fit alors en
voyer de Vienne, une lettre dont les termes étaient 
calculés de façon à fairo croire qu'il avait du crédit 
dans une banque connue. 

A l'aide de cetto lettre il put trouver uno trentaine 
do mille francs chez différentes personnes. I! ne put 
payer à l'échéance. Seulement, il trouva lc moyen. 
do désintéresser plus tard ses créanciers. Cest pour
quoi le tribunal s'est montré indulgent. 

Tenta t ive d 'empoisonnement 
Valenoo-sur-Tthone, G janvier. — 17ne enquête est 

ouverts», au sujet d'une tentative d'cmpoisonnemcnti. 
commise cas jours derniers sur une jeune fille do 
vingt-trois ans, Léonie Berruyer, demeurant chez sa< 
parents, au Chàlon, oanton de Itomaais, par une fem
me. 

(Wle-ci offrit une première fois, à Léonie Ber
ruyer des Voulions, dont l'absorption oausa de vives 
douleurs, durant plusieurs jouis, l'ne seconde fois, 
la jeune fille, attirée à Komans par une lettre apo-
cryrdie d'une de ses iunies, rencont-a en voiture I» 
femme 10..., qt«> 7uj offrit une brioche d'une odeur 
singulière. Léonie I-orruyer ne consentit i\ prendre 
do ce gâteau, que si d'autres personnes en accep
taient un morceau. M. Lsrra de Montoiiral prit alois 
la brioche, mais la femme E... in-ista pour qu'on la 
lui rendit. 

Cette attitude éveilla les soupçons et M. Berruyer, 
père de Léonie, '.K'p:<sa une plainte à la gendarjnerio; 
la brioche a été saisie et sera analysée. 

On croit que la femme E... voulait se débarrasser 
de Léonie lierruver, parée qne colle-ci est fiancée à 
un sieur T..., qu'elle voulait marier avec sa propre 
lille. 

Une exécut ion capitale à Cayenne 
Le forçat Lacost-», originaire de la commune do 

Marcolles (Oantaal), qui, le 2 janvier 1900, assassi
nait, su retour d'une foire à Cal v met, le fermier 
Bava-roc, et lui volait 400 fr., vient d'être guillotiné 
à Cayenne, où il purgeait sa peine de travaux forcés 
à perpétuité. Il avait tenté de s'évader en asua^i-
nant ira gardien.. 

R ixe mor te l le en t re civils et mil i taire* 
Belfort, G janvier. — Ce matin, vers 2 heures, uno 

rixe a éclnté à Belfort entre civils e t militaires à la 
sortie d'un restaurant de nuit, l ' n artilleur du Sa 
bataillon à pied, .se trouvant n état do légitima dé
fense., a porté un coup do baïonnette à un nommé 
Valiser, agi' de -2 ans, et lui a ira titré le crâue. Va-
lizcr est mort quelques heures après. Vne enquôto 
est ouverte. 
La collision du « Max n 

avec le « W a l l a - W a l l a » 
San-Franc-isco, G janvier. — La barque française 

ce Max », qui est entréo en collision avec le vapeur 
anglais < Walla-Walla » est arrivée Ici. Elle était 
remorqué., par une bamue (lo la douane. 

Lo n Max ii porto, à lavant, deux trous, dont l'un 
au-dessus, l'autre au-elcvs-ous de la ligne de flottaison, 
mais sos chambres étanebes lui ont permis de se main
tenir à la surface de l'eau. 

Los officiers du « Max » affirment eue toutes ses 
lumières étaient allumées et que le « Walla-Walla s 
a essayé de passer devant lui. 

Suivant eux, la ccélision n'est pas due au c Max » 
qui s'est trouvé ensuite' si gravement avarié qu'il 
n'a pu venir au secours du e Wa'Ja-Walla ». 

On sait maintenant que t in t pa-scsagcrs que ma
rins du u Walla-Walla », 9 sont morts ot 33 man
quent. 
Une coll ision en mer . — Deux vapours qui 

sombrent . — Nombreu ies vict imes 
Madrid, G janvier. — Les journaux publient uno 

dépêche d'Oporto disaut qu'à la suite d'une colli
sion, le vapeur espagnol « Villalba » et lo v.ipeur an
glais a Alphonse de Cardiffa ont sorhbré. Tout l'équi
page du vapeur anglais a péri, à l'exception du capi
taine. Les marins espagnols ont été sauvés par le 
yacht portugais M Rodol'pho ». 

Madrid, G janvier. — D'après une dépêche de Lia-
bonne, c'est dans la nuit de samedi, à 25 milles 
d'Aveiro, que la collision, ontre les vapeurs u Al
phonse », et s Villalba » s'est produite. Les deux 
bâtiments, qui transportaient du charbon, ont cou
lé; le vapeur espagnol a perdu un homme; mais par 
suite, do l'obscurité, le vapeur anglais a perdu 18 
hommes d'équipage, La brigantino portugaise « Ro-
dolfo » a débarqué, dans la province d'Oporto, à Mat-
tos-Inhe.s, le capitaine du vapeur anglais, et 21 
hommes du vapeur espagnol. 
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